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Dossier 

Déclaration de repentance 
Texte intégral lu à Drancy par Mgr Olivier de Berranger et signé par 29 évêques français. 

vénement majeur de 
l'histoire du XX' 
siècle, l'entreprise 
d'extermination du 

peuple juif par les nazis pose 
à la conscience des questions 
redoutables qu'aucun être 
humain ne peut écarter. 
L'Eglise catholique, loin d'en 
appeler à l'oubli, sait que la 
conscience se constitue par le 
souvenir et qu'aucune socié¬ 
té, comme aucun individu, 
ne peut vivre en paix avec 
lui-même sur un passé refou¬ 
lé ou mensonger. 

L'Eglise de France s'inter¬ 
roge. Elle y est conviée com¬ 
me les autres Eglises par le 
Pape Jean-Paul II à l'ap¬ 

proche du troisième millénai¬ 
re : « Il est bon (}ue l'Eglise 

franchisse ce passage en étant 

clairement consciente de ce 
qu'elle a vécu. (...) Reconnaître a 
les fléchissements d'hier est un " 
acte de loyauté et de courage qui a 
nous aide à renforcer notre foi, ^ 
qui nous fait percevoir les tenta- i 
tions et les difficultés ‘ 
d'aujourd'hui et nous prépare à 

les affronter » (1). 
Après la célébration cette 

année du 50e anniversaire de 
la Déclaration de Seelisberg 
(5 août 1947), petit village de 
Suisse où au lendemain de la 
guerre des Juifs et des chré¬ 
tiens avaient posé les jalons 
d'un enseignement nouveau 
à l'égard du judaïsme, les 
évêques de France soussi¬ 
gnés, en raison de la présence 

Evêques signataires : Mgr de 
Berranger (Snint-Dcnis), Mgr 
Thomazcau (Beauvais), Mgr 
l’icnndet (Orléans), Mgr 
Orchampt (Angers), Mgr Rouet 
(Poitiers), cardinal Éyt (Bor¬ 
deaux), Mgr Molères (Bayonne), 
Mgr Marcus (Toulouse), Mgr 
Port (Perpignan), Mgr Ricard 
(Montpellier), Mgr Panafieu 
(Marseille), Mgr Bille (Aix-en- 
Provence), Mgr Ballant! (Lyon), 
Mgr de Monléon (Pamiersj, Mgr 
Moindre (Albi), Mgr Soulier 
(Limoges). Ainsi que Mgr 
Poulain (Périgueux), président 
du Comité épiscopal pour les 
Relations avec le Judaïsme, et 
l'ensemble des évêques d'Ile-de- 
France (Source ; Lu Documenta¬ 
tion Catholique r»°2 J68 du 19 
octobre 1997, pp. 870-872). 

de camps d'internement dans 
leur diocèse, à l'occasion de 
l'anniversaire dans quelques 
jours du premier statut des 
Juifs décidé par le gouverne¬ 
ment du maréchal Pétain (3 
octobre 1940) désirent accom¬ 
plir un pas nouveau. Ils le 
font pour répondre aux exi¬ 
gences de leur conscience 
éclairée par le Christ. 

Le temps est venu pour 
l'Eglise de soumettre sa 
propre histoire, durant cette 
période en particulier, à une 
lecture critique, sans hésiter à 
reconnaître les péchés com¬ 
mis par ses fils et à demander 
pardon à Dieu et aux hom¬ 

mes. 
En France, la persécution 

violente n’a pas commencé 

tout de suite. Mais très vite, 

dès les premiers mois qui ont 
suivi la défaite de 1940, a sévi 
un antisémitisme d'Etat qui 

privait les Juifs français de 
leurs droits et les J mis etran¬ 
gers de leur liberté, entraî¬ 
nant dans l'application des 
mesures édictées l'ensemble 
des corps constitués de la 
nation. En février 1941, 

40 000 Juifs environ se trou¬ 
vaient dans les camps 
d'internement français. A un 

moment où dans un pays 
partiellement occupé, abattu 
et prostré, la hiérarchie consi¬ 
dérait comme son premier 
devoir de protéger ses 
fidèles, d'assurer au mieux la 
vie de ses institutions, la 
priorité absolue assignée à 

pelant au milieu de la confu¬ 
sion des esprits le message de 
Jésus-Christ. 

Dans leur majorité, les 
autorités spirituelles empê¬ 
trées dans un loyalisme et 
une docilité allant bien au- 
delà de l'obéissance tradi¬ 
tionnelle au pouvoir établi, 
sont restées cantonnées dans 
une attitude de conformisme, 
de prudence et d'abstention, 
dictée pour une part par la 
crainte de représailles contre 
les œuvres et les mouve¬ 
ments de jeunesse catho¬ 
liques. Elles n'ont pas pris 
conscience du fait que l'Egli¬ 
se, alors appelée à jouer un 
rôle de suppléance dans un 

corps social disloqué, déte¬ 
nait en fait un pouvoir et une 

influence considérables et 

que, dans le silence des 
autres institutions, sa parole 
pouvait par son retentisse¬ 
ment faire barrage à l'irrépa¬ 

rable. 
On doit s'en souvenir : au 

temps de l'Occupation, on 
ignorait encore la véritable 
dimension du génocide hitlé¬ 
rien. S'il est vrai qu'on peut 

citer en abondance des gestes 
de solidarité, on doit se 
demander si des gestes de 
charité et d'entraide suffisent 
à honorer les exigences de la 
justice et le respect des droits 
de la personne humaine. 

Ainsi, face à la législation 
antisémite édictée par le gou¬ 
vernement français - à com¬ 
mencer par le statut des Juifs 

ces objectifs, en eux-mêmes /ïl'octobre 1940 et celui de juin 

légitimes, a eu malheureuse^ 1941 qui ôtaient à une catégo- 
ment pour effet d'occulterN rie de Français leursBrofts de 

l'exigence biblique de respect 
envers tout être humain créé 
à l'image de Dieu. 

A ce repli sur une vision 
étroite de la mission de l'Egli¬ 

se s'est ajouté, de ia part de la 
hiérarchie, un manque de 
compréhension de l'immense 

drame planétaire en train de 
se jouer qui menaçait l'avenir 
même du christianisme. 

Pourtant, parmi les fidèles et 

chez beaucoup de non-catho¬ 
liques, l'attente était considé¬ 

rable de paroles d'Eglise rap- 

citoyens, qui lesnchaient et 
qui faisaient d'eux des êtres 
inférieurs au sein de la 
nation -, face aux décisions 
d'internement dans des 
camps de Juifs étrangers qui 

avaient cru pouvoir compter 
sur le droit d'asile et sur 

l'hospitalité de la France, for¬ 
ce est de constater que les 

évêques de France ne se sont 

pas exprimés publiquement, 
acquiesçant par leur silence à 

ces violations flagrantes des 

droits de l'homme et laissant 

le champ libre à un engrena¬ 
ge mortifère. 

Nous ne jugeons ni les 
consciences ni les personnes 
de cette époque, nous ne 
sommes pas nous-mêmes 
coupables de ce qui s'est pas¬ 
sé hier, mais nous devons 
apprécier les comportements 

et les actes. C'est notre Eglise 
et nous sommes obligés de 
constater aujourd'hui objecti¬ 

vement que des intérêts 
ecclésiaux entendus d'une 
manière excessivement res¬ 
trictive l'ont emporté sur les 
commandements de la cons¬ 
cience et nous devons nous 
demander pourquoi. 

Au-delà des circonstances 

historiques que nous venons 
de rappeler, nous avons en 
particulier à nous interroger ( 

sur les origines religieuses de: 
cet aveuglement. Quelle fut 
l'influence de l'antijudaïsma 

séculaire ? Pourquoi, dans le; 

débat dont nous savons qu'il, 
a existé, l'Eglise n'a-t-elle pas1, 
écouté les meilleurs des; 
siens ? Avant la guerre, à plu/ 
sieurs reprises dans des^ 
articles ou des conférences 

publiques, Jacques Maritain 
s'est efforcé d'ouvrir les chré¬ 
tiens à un autre regard sur le 
peuple juif. Il les mettait en ’ 
garde avec vigueur contre la 
perversité de l'antisémitisme 
qui se développait. Dès la 
veille de la guerre, Mgr Saliè- 
ge recommandait aux catho¬ 
liques du XX' siècle de cher¬ 
cher la lumière dans l'ensei¬ 
gnement de Pie XI plutôt que 
dans tel édit d'innocent III au 

XIII' siècle. Pendant la guerre, 
des théologiens et exégètes à 
Lyon et à Paris mettaient pro¬ 
phétiquement en relief les 
racines juives du christianis¬ 
me, en soulignant que la tige 
de Jessé avait fleuri en Israël, 
que les deux Testaments 
étaient indissociables, que la 

Vierge, le Christ, les apôtres 
étaient juifs et que le christia¬ 

nisme est lir'au judaïsme 
comme la branche au tronc 
qui l'a portée. Pourquoi de 
telles paroles furent-elles si 

peu écoutées ? 
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Certes, sur le plan doctri¬ 
nal, l'Eglise était fondamen¬ 
talement opposée au racisme 
pour des raisons à la fois 
théoiogiques et spirituelles 
que Pie XI avait exprimées 
fortement dans encyclique 
Mit brennender Sorge qui 
condamnait les principes de 
base du national-socialisme 
et mettait en garde les chré¬ 
tiens contre les dangers du 
mythe de la race et de la tou¬ 
te puissance de l'Etat. Dès 
1928, le Saint-Office avait 
condamné l'antisémitisme. 
En 1938, Pie XI déclarait avec 
force : « Spirituellement nous 
sommes des sémites. » Mais de 
quel poids pouvaient peser 

de telles condamnations, de 
quel poids pouvait peser la 
pensée des quelques théolo¬ 
giens évoqués plus haut, par 
rapport aux stéréotypes anti¬ 
juifs constamment répétés 
dont nous retrouvons la trace 
même après 1942 dans des 
déclarations qui par ailleurs 
ne manquaient pas de coura¬ 

ge- 
Force est d'admettre en 

premier lieu le rôle, sinon 
direct du moins indirect, joué 
par des lieux communs anti¬ 
juifs coupablement entrete¬ 
nus dans le peuple chrétien 
dans le processus historique 
qui a conduit à la Shoah. En 
effet, en dépit (et en partie à 
cause) des racines juives du 

christianisme, ainsi que de la 
fidélité du peuple juif à 
témoigner du Dieu unique à 
travers son histoire, la « sépa¬ 
ration originelle » surgie 
dans la seconde moitié du I" 

siècle a conduit au divorce, 
puis à une animosité et une 
hostilité multiséculaire entre 
les chrétiens et les Juifs. 

Sans nier par ailleurs le 

poids des données sociales, 
politiques, culturelles, écono¬ 

miques dans le long itinéraire 
d'incompréhension et sou¬ 

vent d'antagonisme entre 

Juifs et chrétiens, un des fon¬ 

dements essentiels du débat 
demeure d'ordre religieux. 

Cela ne signifie pas que l'on 
soit en droit d'établir un lien 

direct de cause à effet entre 
ccs lieux communs antijuifs 

c( la Shoah car le dessein nazi 

d'anéantissement du peuple 
juif a d'autres sources. 

Au jugement des historiens, 
c'est un fait bien attesté que 
pendant des siècles a prévalu 
dans le peuple chrétien jus¬ 
qu'au Concile Vatican II, une 
'tradition d'antijudaïsme mar¬ 

quant à des niveaux divers la 
doctrine et l'enseignement 
chrétiens, la théologie et 
l'apologétique, la prédication 
et la liturgie. Sur ce terreau a 
fleuri la plante vénéneuse de 
la haine des Juifs. De là un 

lourd héritage aux consé¬ 
quences difficiles à effacer, 
jusqu'en notre siècle. De là 
des plaies toujours vives. 

Dans la mesure où les pas¬ 
teurs et les responsables de 
l'Eglise ont si longtemps lais¬ 
sé se développer l'enseigne¬ 
ment du mépris et entretenu 
dans les communautés chré¬ 
tiennes un fonds commun de 
culture religieuse qui a mar¬ 
qué durablement les mentali¬ 

tés en les déformant, ils por¬ 
tent une grave responsabilité. 
Même quand ils ont condam¬ 
né les théories antisémites 
dans leur origine païenne, on 
peut estimer qu'ils n'ont pas 
éclairé les esprit comme ils 
l'auraient dû parce qu'ils 
n'avaient pas remis en cause 
ces pensées et ces attitudes 
séculaires. Dès lors, les 
consciences se trouvaient 
souvent endormies et leur 

capacité de résistance amoin¬ 
drie quand a surgi avec toute 

sa violence criminelle l'anti¬ 
sémitisme national-socialiste, 
forme diabolique et paroxys- 
male de haine des Juifs, fon¬ 

dée sur les catégories de la 
race et du sang et visant 
ouvertement l'élimination 

physique du peuple juif, 

« une extermination incondi¬ 
tionnelle (...) mise en œuvre 
avec préméditation » selon les 

termes du Pape Jean-Paul II. 
Par la suite, quand la persé¬ 

cution s'est aggravée et que 
s'est enclenchée sur le terri¬ 

toire français la politique de 
génocide du IIIe Reich, 

relayée par les autorités de 
Vichy mettant à la disposition 

de l'occupant ses services de 
police, quelques évêques cou¬ 
rageux (2) ont su élever la 

voix pour protester avec 
éclat, au nom des droits de la 
personne, contre les rafles de 
populations juives. Ces 
paroles publiques alors peu 
nombreuses furent entendues 
par beaucoup de chrétiens. 

On ne saurait oublier les 
nombreuses démarches 
accomplies par les autorités 
ecclésiastiques pour sauver 
des hommes, des femmes, 
des enfants en danger de 
mort, ni le flux de charité 
chrétienne qui s'est déployé à 
la base, avec une générosité 
multiforme et en courant les 
plus grands risques, pour le 
sauvetage de milliers et de 
milliers de Juifs. 

De leur côté et bien avant 
ces interventions, sans hésiter 
à choisir la voie de la clan¬ 
destinité, des religieux, des 
prêtres, des laïcs ont sauvé 
l'honneur de l'Eglise, sou¬ 
vent de manière discrète et 
anonyme. Ils l'ont fait aussi, 
en particulier dans les Cahiers 
du Témoignage chrétien, en 
dénonçant avec force le poi¬ 
son nazi qui menaçait les 
âmes de toute sa virulence 
neo-païenne, raciste et antisé¬ 
mite, et en rappelant en toute 
occasion la parole de Pie XI : 
« Spirituellement nous sommes 
des sémites ». C'est un fait his¬ 
torique établi que grâce à 
toutes ces actions de sauveta¬ 
ge venues des milieux catho¬ 
liques ainsi que du monde 
protestant et des organisa¬ 

tions juives, la survie d'un 
grand nombre de Juifs a pu 
être assurée. 

Il n'en reste pas moins que, 

si parmi les chrétiens, clercs, 
religieux ou laïcs, les actes de 

courage n'ont pas manqué 
pour la défense des per¬ 

sonnes, nous devons recon¬ 
naître que l'indifférence l'a 

largement emporté sur l'indi¬ 

gnation et que devant la per¬ 
sécution des Juifs, en particu¬ 

lier devant les mesures anti¬ 
sémites multiformes édictées 

par les autorités de Vichy, le 
silence a été la règle et les 

paroles en faveur des vic¬ 

times, l'exception. 
Pourtant, comme l'a écrit 

François Mauriac, « un crime 

de cette envergure retombe pour 

une part non médiocre sur tous 
les témoins qui n'ont pas crié et 
quelles qu'aient été les raisons 
de leur silence » (3). 

Le résultat, c'est que la ten¬ 
tative d'extermination du 

peuple juif, au lieu d'appa¬ 
raître comme une question 
centrale sur le plan humain 
et sur le plan spirituel, est 
restée à l'état d'enjeu secon¬ 
daire. Devant l'ampleur du 
drame et le caractère inouï 
du crime, trop de pasteurs de 
l'Eglise ont, par leur silence, 
offensé l'Eglise elle-même et 
sa mission. 

Aujourd'hui nous confes¬ 
sons que ce silence fut une 
faute. Nous reconnaissons 
aussi que l'Eglise en France a 
alors failli à sa mission 
d'éducatrice des consciences 
et qu'ainsi elle porte avec le 
peuple chrétien la responsa¬ 

bilité de n'avoir pas porté 
secours dès les premiers ins¬ 
tants, quand la protestation 
et la protection étaient pos¬ 

sibles et nécessaires, même si 
par la suite il y eut d'innom¬ 

brables actes de courage. 
C'est là un fait que nous 

reconnaissons aujourd'hui. 
Car cette défaillance de 
l'Eglise de France et sa res¬ 
ponsabilité envers le peuple 
juif font partie de son histoi¬ 
re. Nous confessons cette fau¬ 
te. Nous implorons le pardon 

de Dieu et demandons au 
peuple juif d'entendre cette 
parole de repentance. 

Cet acte de mémoire nous 
appelle à une vigilance 
accrue en faveur de l'homme 
dans le présent et pour l'ave¬ 
nir. 

Le 30 septembre 1997 • 

(1) Jean-Paul II, Lettre apostolique 
Tertio Millennio Adveniente § 33 (La 
Documentation catholique n° 2105, 4 
décembre 1994, p. 1025). 

(2) Cinq archevêques et évêques de 
la zone sud ont protesté en 1942 
contre les violations des droits de 
l'homme résultant des rafles : Mgr 
Saüège, archevêque de Toulouse; Mgr 
Théas, évêque de Montauban; le car¬ 
dinal Gerlier, archevêque de Lyon; 
Mgr Moussaron, archevêque d'AIbi; 
et Mgr Delay, évêque de Marseille. En 
zone occupée, Mgr Vansteenberghe, 
évêque de Bayonne, publia une pro¬ 
testation en première page du bulletin 
diocésain le 20-9-1942. 

(3) Préface de François Mauriac à 
l'ouvrage de Léon Poliakov, Bréviaire 
de la haine, 1951, p. 3. 
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Roger Dommergue de Ménasce 
à 

Monseigneur de Berranger. 

Monseigneur, 

Dans « l’enfer » de Dante, il est dit : « ne fais pas la 
chèvre folle afin que le Juif parmi vous, ne se gausse pas de 

toi »... 
Il doit bien se gausser de voir tous les évêques de France 

enlevant leur culotte pour les prier, les larmes aux yeux de les 
bien sodomiser... 

Je me sens désespéré, effondré, ahuri, d’être témoin de 
cette ignoble farce au moment où l’homme et la planète sont 
pourris et néantisés par Rothschild et Marx... 

Un réquisitoire contre mes congénères (je suis Juif, 
hélas !) remplirait des milliers de pages mais les quelques 
documents joints vous donneront une idée très précise de ce 
gigantesque réquisitoire. 

Je me bornerai dans cette lettre à citer quelques faits 
précis. 

Vous allez « regretter » (quelle contrition !), que Hitler 
et le Maréchal aient tenté d’empêcher de nuire mes 



2 

congénères qui ont déclaré la guerre à Hitler dès 1933', et 
ceci unanimement, sans qu’aucun groupe Juif n’ait jamais 
récusé cette déclaration, approuvant par contre, Theordore 
N. Kaufman, écrivain Juif, qui en 1941 préconisait purement 
et simplement l’extermination du peuple allemand par sté¬ 
rilisation systématique (voy. son livre intitulé : Germany must 
perish /). 

Alors que nous savons depuis les procès Faurisson et 
Zundel (ce dernier fut relaxé par la Cour Suprême du Canada- 
qui n’est pas encore tout à fait sous la férule juive), que les 
gazages au Zyklon B de 1000 victimes à la fois est une ineptie 
technique et que le nombre de 6.000.000 (un pays comme la 
Suisse ! ! !) est une ineptie arithmétique2, tout cela confirmé 
par les rapports Leuchter et les contre-expertises polonaise et 

JUDEA DECLARES WAR ON GERMANY 

1 Voy. The Daily Express, livraison du 24 mars 1933, p. 1, article intitulé : 
« Les Juifs déclarent la guerre à l'Allemagne. Les Juifs du monde entier 

s'unissent dans l'action. Boycott des marchandises allemandes ». 

2 Les archives allemandes renferment des certificats de décès de déportés 

âgés de 70 à 90 ans à Auschwitz. En 1983, des personnes nées à Ausch¬ 

witz, se sont rassemblées à Washington (pour tous ces faits, voy. Ausch¬ 

witz : ces documents occultés parcequ'ils contredisent l'Histoire officielle, 

Éd. de l'ANEC, 1997). Or il paraît que vieillards et bébés étaient immé¬ 

diatement gazés. Chaque jour Limposture s’étale davantage et les commis¬ 

saires du peuple de la loi Gayssot, raciste et mégalomaniaque, deviennent 

plus sévères. 



autrichienne...3 Il était normal que des ennemis soient inter¬ 
nés (comme le furent les Japonais ou les citoyens d'ascen¬ 
dance japonaise aux USA durant la guerre contre le Japon) et 
il fut fatal que quelques milliers meurent de misère et de 
typhus, tandis que les villes allemandes étaient rasées tuant 
des centaine de milliers de femmes et d’enfants dont on ne 
parle jamais4. 

En péchant à la ligne dans l’océan de l’horreur juive 
savez-vous : 
- que les Anglais, qui avaient derrière eux trois banquiers 
Juifs, anglais, portugais et allemand (Lord Rothschild, Alfred 

3 Aux États-Unis, Fred A. Leuchter a mis au point des chambres à gaz 
d’excution utilisées dans certains pénitenciers. En 1988, il a expertisé les 
lieux d’Auschwitz, Birkenau, et Majdanek présentés aux touristes comme 
des chambres à gaz homicides dans lesquelles les Allemands auraient assas¬ 
siné des millions de Juifs. Dans son rapport, il affirme que jamais ces lieux 
n'ont pu être utilisés à cette fin (la conclusion de son rapport a été publiée en 
France dans les Annales d'Histoire Révisionniste, tome 5, pp. 53 à 102). Un 
deuxième rapport concernant Dachau, Mauthausen et Hartheim fut réalisé un 
an plus tard ; les conclusions sont identiques (les parties essentielles de ce 
second rapport ont été publiées en français dans la Revue d'Histoire Révi¬ 
sionniste, tome 1, pp. 51-114). Soucieuses de répondre au premier « rapport 
Leuchter », les autorités du Musée dAuschwitz ont fait procéder à une con¬ 
tre-expertise. C'était en 1990. Les résultats de cette dernière ayant confirmé 
ceux de F. Leuchter, cette contre-expertise fut enterrée. Elle a finalement été 
publiée, avec des commentaires, dans la Revue d'Histoire Révisionniste, 
tome 5, pp. 143-150. En 1993, enfin, un ingénieur chimiste autrichien, Ger- 
mar Rudolf, confirma une nouvelle fois et affina les conclusions de Leuchter 
dans un rapport magistral publié en langue française sous le titre : Le Rap¬ 
port Rudolf (Éd. du V.H.O., Anvers, 1993). Par décision du ministère de 
l’Intérieur, la vente et la diffusion de ce rapport sont interdites en France. 
4 D'après un auteur allemand, les archives de la Croix-Rouge contiennent 
environ 450 000 noms de déportés (juifs et non-juifs) morts dans les camps 
de concentration allemands (voy. W. Sofsky, Die Ordnung des Terrors : 
Das Konzentrationslager, Francfort, 1993, p. 331, n. 37). Dans le même 
temps, 600 000 civils allemands sont morts sous les bombes anglo-améri¬ 
caines (voy. F.J.P. Veale, Advance to Barbarism, The Devin-Adair 
Compagny, New York, 1968, p. 175). 
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Bait, Bamay Bamat), avides d’or et de diamants ont extermi¬ 
né les enfants et les femmes Boers dans d’horribles camps de 
concentration5, alors que les Boers, répudiaient ces matières, 
comme quelque chose de malsain et de diabolique... 
- que le trafic d’esclaves noirs à partir de l’Afrique vers 
l’Amérique, fut le privilège exclusif des Juifs et que les noirs, 
morts sur les bateaux qui les emmenaient en Amérique, furent 
jetés dans l’Atlantique6, quant aux 11 millions de Noirs res¬ 
tant, ils constituent une population vivant aux U.S.A de cha¬ 
rité sociale, et sont causes de troubles incessants car ils ne 
sont pas faits pour un autre pays que leur continent 
d’origine... 
- que la guerre de Sécession fut financée, Nord et Sud, par les 
Rothschild7 ; 
- que la toute puissance Juive internationale se soucie peu des 
centaines et même milliers de massacrés en Algérie, institu¬ 
trices égorgées devant leurs élèves... Ah s’ils étaient Juifs ! 
Mais ils n’ont pas plus d’importance que les Palestiniens et 
leurs 400 villages rasés...ou tués à coups de révolver par un 
médecin Juif, alors qu’ils étaient en prière...(une cinquan¬ 
taine !) 
- que leur racisme est mégalomaniaque ; 
- que leur Haute finance gère la drogue, et que la Maffia est 
un de leurs investisseurs de choix, (il est vrai que Meyer- 
Lanski était le parrain international de la Maffia)... 
- que les 50 bourreaux carcéraux et concentrationnaires des 
Soviets, qui ont exterminé des dizaines de millions de Russes, 
étaient Juifs comme les financiers bailleurs de fonds, les 

s Un dossier sur le sujet a été publié par L'Assiette au Beurre (n° 26, 
28 septembre 1901) sous le titre : « Les camps de reconcentration au Trans¬ 
vaal ». D'après les statistiques officielles, 26 370 femmes et enfants ont péri 
dans ces camps (voy. TMI XXII, p. 398). 
« Pour tous ces faits, voy. Le peuple juif tout entier est-il coupable de traite 
d'esclaves ? Réponse à Daniel J. Goldhagen (Éd. du V.H.O., 1997). 
r Voy, Le Livre Jaune n° 5 (Éd. Félix, 1997), p. 71. 
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idéologues, les politiciens de ce régime immonde...qui traîne 
derrière lui 200 millions de cadavres ... 
- que le cinéma mondial est entre leurs mains8 et qu’il répand 
la violence, la propagande antitraditionnelle, la pornographie, 
la dénaturation des mœurs, la perversion de nos enfants ; 
- que dans tous les pays et à toutes les époques l’Histoire a 
formulé le même jugement sur les Juifs (voy. le document 
joint à la présente) et ceci très longtemps avant le Chris¬ 
tianisme ; 
- que Hitler a sauvé l’Allemagne et que même certains Juifs 
honnêtes l’ont affirmé? comme je l’affirme devant les faits, 
L’Eglise « cette grande prostituée » n’a même plus le sens de 
l’héroïsme et ses membres dérisoires ne sont même pas 
capables de soutenir Le Pen, qui est le seul dernier gardien 
des véritables valeurs Chrétiennes élémentaires. 
Êtes-vous fier de vous être aplati devant cet hymalaya 
d’immondité ? 

Il ne vous manque plus que S.E. Mgr Lustiger, Pape Juif, qui 
sera le dernier à fustiger les potentats ignobles qui régnent sur 
une planète où nos enfants se suicident en masse. 
Le Tamud a raison : les Goyim « ne sont que de la semence 
de bétail »10 ... 
Je sais hélas, que vous ne me répondrez pas plus que 
Robert Hue, Lionel Jospin ou Jacques Chirac si je leur avais 
écrit : vous appartenez à la même synthèse et rien ne vous en 
sépare. 

8 Le patron de la firme Warner, Danny Goldberg, est juif ; le patron de 
Walt Disney, Michael Epstein, est juif ; Steven Spielberg est juif... 
s Voy. la déclaration du rabbin roumain Manfred Reifer publiée dans la 
Czemowitz Allgemeine Zeitung du 2 septembre 1933. Après avoir rappelé 
que, dans les années 20, les juifs avaient porté le communisme et la révolte 
en Allemagne (notamment avec Karl Liebknecht et Rosa Luxembourg), 
M. Reifer affirmait : « Et contre tout cela, la nation allemande se souleva, 
se révolta. Elle voulait forger sa propre destinée, déterminer elle-même 
r'avenir de ses enfants..., et elle ne devait pas être blâmée de le vouloir ». 
io Traité Jebammoth, folio 98 a ; traité Kethub., folio 3 b. 
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Les documents joints compléteront ma lettre qui n’aura pas 
ainsi à s’allonger démesurément. 
Recevez, Monseigneur, mes sentiments, affligés, désespérés 
et mortuaires. 

Roger Dommergue Polacco de Ménasce 
Professeur retraité après 40 ans 

d’enseignement secondaire et supérieur 
Officier du mérite et du dévouement français. 

Engagé volontaire en 1944 

Joints : 
Plaidoirie éventuelle pour mes congénères et pour la Justice 
Les vraies causes de la guerre de 1939 
La vraie passion du XXème siècle c’est la servitude 
Les Grands Criminels ne sont pas dans les prisons mais au 
faîte de la société libérale. 
L’Histoire et l’incontournable question juive11. 

'i Ces textes ou petits livres peuvent être achetés avec accord de l’auteur à 
son adresse : 18 rue Eugène Delacroix, 36000 Châteauroux. 



A propos de la déclaration de repentance 
de Mgr de Berranger 

et de quelques évêques 
ou 

L’agenouillement devant la culture 
de mort Judéo-cartésienne. 

Monseigneur, 

Je vous ai adressé une lettre au sujet de la déclaration de 
repentance que vous avez signée avec quelques évêques. Cette 
lettre globale fut écrite sous le choc de l’émotion provoquée 
par cet événement inouï. Il n’y a rien à y rajouter quant à la 
vue d’ensemble concernant cet événement mais il n’est pas 
inutile, après lecture de votre texte, de revenir dessus en le 
suivant. 

Voilà donc ce que peut inspirer votre texte devant la 
réalité mondiale et historique. 

Je citerai donc certains termes de votre lettre afin de 
mieux situer mon propos. 
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« L ’entreprise d’extermination du peuple Juif » 

Il est impossible de vous suivre là. Les écrits extermina- 
tionistes et révisionnistes sont accessibles à tout un chacun. 
En tant que Juif, depuis 1979, date de la parution d’articles 
concernant le Professeur Faurisson dans le journal Le Mon- 
de12, il était fondamental que je m’informasse. Je le fis. 

Le procès « contre la pensée » de Faurisson où les juges 
affirmèrent que « personne ne [pouvait] en l’état le convain¬ 
cre de mensonge » et que « la valeur des conclusions défen¬ 
dues par M. Faurisson recevait] donc de la seule apprécia¬ 
tion des experts, des historiens et du public » (passages des 
attendus du jugement de ce procès13, omis volontairement par 
la publication juive !), de même que les nombreux procès qui 
suivirent et suivent encore, ne laissent aucun doute quant à 
l’imposture holocaustienne. 

Le grand procès du révisionniste Ernst Zündel au 
Canada (1985) où le témoin n° 1 de l'accusation, l'ancien 
déporté Rudolf Vrba, s'est ridiculisé allant jusqu’à invoquer 
la « licentia poetarum » (licence poétique : droit à la fiction) 
dans un problème à caractère spécifiquement scientifique, 
arithmétique et technique14 , a prouvé l’imposture de la Shoah 
et le fait monstrueux que les financiers juifs américains ont 
subventionné depuis 1900, et sans solution de continuité, le 
régime soviétique, capitaux et usines clefs en main15, dont 
nous connaissons aujourd’hui les millions de victimes exter- 

12 Voy, Le Monde du 29 et du 30 décembre 1978, p. 8 ; 16 janvier 1979, 
p. 13, ; 21 février 1979, p. 23. 
13 Voy. L'affaire Papie-Barbon et l'arrêt du 26 avril 1983 (Éd. La Vieille 
Taupe, 1983), pp. 30-31. 
14 Voy. les Annales d'Histoire Révisionniste, tome 5, p. 36. 
15 Sur ce sujet, voy. notamment Jacques Bordiot : Une Main Cachée 
Dirige... (La Librairie Française, 1974-1976), chapitre IX : « La Révolution 
d’Octobre », pp. 115 et suivantes. 
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minés par des bourreaux carcéraux et concentrationnaires 
Juifs (Kaganovitch, Frenkel, Yagoda, Firine, Appeter, Jejoff, 
Abramovici, Rappaport etc). 

E. Zundel finit par gagner devant la Cour Suprême qui 
lui rendit le droit à la liberté d’expression base fondamentale 
de toute constitution démocratique. Depuis, les millions de 
dollars de mes tristes congénères persistent à l’attaquer au 
civil. 

Les deux expertises de F. Leuchter, spécialiste des 
chambres à gaz dans plusieurs états aux U.S.A, ont démontré 
l’inexistence des chambres à gaz homicides dans les camps de 
concentration allemands, et ce rapport fut confirmé par les 
contre-expertises polonaise et autrichienne. 

D'après les révisionnistes le nombre total de morts (juifs 
et non-juifs) dans les camps de concentration s'élèverait à 
quelques centaines de milliers (entre 200 000 et 600 000) 
dont la moitié de Juifs16. L’exterminationiste officiel Jean 
Claude Pressac, patronné un temps par les Klarsfeld, en est à 
700.000 (pour le camp Auschwitz)17 . Nous sommes partant, 

16 Dès 1979, R. Faurisson avait déclaré: «Quant au nombre des morts 
dans tous les camps de concentration de 1933 à 1945, je pense qu'il a dû 
être de 200 00 ou, au plus, de 360 000. Un jour, je citerai mes sources 
[...] » (Interview de R. Faurisson à la Storia Illustrata, n° 261, août 1979 . 
Paru en français aux Éditions La Vieille Taupe sous le titre : L'affaire 
Faurisson. La citation se trouve p. 21). Les services de la Croix-Rouge 
d'Arolsen (Allemagne) ont enregistré, au 31 décembre 1988, 289 597 décès 
dans tous les camps de concentration. D'après G. Rudolf : « Le nombre de 
victimes doit avoir été au moins deux fois plus élevé que celui des décès 
enrigistrés à Arolsen » (voy. Combien de Juifs ont effectivement disparu ? 
Éditions du VHO, 1997, p. 73-74) ce qui nous donne un nombre de 
600 000 environ. Et l'auteur de déclarer : « Il est vraisemblable que les Juifs 
constituent environ la moitié du total ». 
17 Dans son livre : Les Crématoires d'Auschwitz. La Machinerie du meurtre 
de masse (Éd. du CNRS, 1993), J.-C. Pressac estimait ce nombre à 
775 000. Un an plus tard, dans la version allemande de cet ouvrage, il 
réduisait ce nombre et déclarait que le total se situait entre 630 000! et 
710 000. 
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bien loin des 6 millions médiatiquement clamés, et l’AME- 
RICAN JEWISH YEAR BOOK, dans son numéro 43 page 
666, affirme qu’en Europe occupée, il y avait en 1941, 
3.300.000 Juifs. 

Depuis cette date j’ai pu voir des milliers de Juifs partir 
en zone libre se faire protéger par le Maréchal Pétain ou 
rejoindre l’Angleterre ou les U.S.A par l’Espagne. Ce fut le 
cas de toute ma famille et de nombreux amis et relations 
juives. 

Il me serait impossible d’affirmer qu’au moment du 
prétendu holocauste, il restait en Europe occupée un million 
de Juifs, (zone libre mise à part)... 

Dans les camps allemands de nombreux Juifs sont morts 
de misère physiologique et de typhus. A la fin de la guerre les 
bombardements alliés quotidiens sur le Reich interdisaient le 
ravitaillement des camps, et les détenus décharnés tombaient 
comme des mouches. A l’intérieur des camps sévissaient 
lamentablement des kapos juifs et communistes (voir l’affaire 
Marcel Paul). Mentionnons, en passant, qu’un livre récent à 
montré qu’un million de prisonniers allemands sont morts 
dans les camps américains après 194518. Je ne mentionne 
aussi que pour mémoire l’assassinat et le viol par Américains 
et Russes, des communautés allemandes depuis le Nord de 
l’Europe jusqu’en Albanie... Ce que j’ai lu à ce sujet me 
donne la chair de poule...19 

Les villes allemandes de plus de 100.000 habitants 
furent détruites avec leurs centaines de milliers de femmes et 
d’enfants : voilà un véritable holocauste. Qui en parle, alors 
que Hitler avait soumis aux nations occidentales un protocole 
impliquant qu’en cas de guerre les populations civiles seraient 

is Voy. James Bacque, Morts pours raisons diverses (Éd. Sand, 1990). 
Voy. plus particulièrement l'appendice 1, pp. 225 et suivantes. 
19 Voy. notamment : Terreur sur la Silésie (Ed. de l'ANEC, 1997). 



épargnées20 ? Ce protocole fut refusé par les nations dites 
démocratiques (le mot le plus grotesque du dictionnaire) 
dominées par mes tristes et pleurnichants congénères. 

N’oublions pas (voir les 2 articles de Minute publiés en 
août 1997) que Hitler favorisait les Sionistes qui portaient un 
uniforme allemand, qu’ils étaient autorisés à exporter des 
capitaux. 

Enfin suprême preuve par neuf de l’imposture : la loi Fa- 
bius-Gayssot, (l’homme du sang contaminé et le communiste 
traînant derrière lui 200 millions de cadavres...). On n’a pas 
besoin de lois stalino-orwelliennes pour démontrer la vérité : 
arguments implacables et preuves suffisent. Ces preuves et 
ces arguments ce sont les révisionnistes qui les ont fournies... 

Il y a donc eu dans les camps 200 à 300 000 victimes 
juives dans une guerre déclarée depuis 1933 par mes congé¬ 
nères et qui elle, généra de façon péremptoire un holocauste 
de 60.000.000 d’êtres humains. 

Ceci sans compter les morts des 150 guerres capitalisto- 
marxistes qui suivirent 1945. 

Hitler avait mis dans des camps ses ennemis politiques 
comme furent légitimement mis dans des camps les Japonais 
aux U.S.A. 

Comme l’a bien dit Raymond Aron à l'issue d'un col¬ 
loque contre le révisionnisme qui s'était tenu à la Sorbonne du 
29 juin au 2 juillet 1982, on n'a pu, « malgré les recherches 
les plus érudites» trouver un ordre d'extermination2'. Il 
n'existe pas une seule chambre à gaz d'époque alors que les 
crématoires sont tous présents en état (les fours crématoires 
perfectionnés n’ont été installés que fin 1943, ce qui en dit 

20 II l'a notamment proposé dans son discours du 6 octobre 1939 (voy. Adolf 
Hitler. Discours. Du 28 avril 1939 au 4 mai 1941 (Éd. Denoël, 1941), 
p. 143 : « l'on doit pouvoir aboutir à définir l'emploi de l'aviation, des gaz, 
etc. [...] de telle manière que la guerre dépouille son odieux caractère de 
lutte contre les femmes et les enfants ». 
21 Voy, les Annales d'Histoire Révisionniste, tome 4, p. 10. 
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long sur l’incapacité relative des fours antérieurs). 
Ces fours étaient indispensables pour brûler les cadavres 
notamment lors des épidémies de typhus. 
Toutes ces informations courent désormais le monde. Nous 
sommes en présence de la plus fantastiques escroquerie poli¬ 
tico-financière de tous les temps : il s’agit de culpabiliser tous 
les pays afin de soutirer un maximum d’argent et d’imposer le 
crime du mondialisme. 

«Reconnaître les fléchissements d’hier est un acte de 
loyauté et de courage qui nous aide à renforcer notre foi » 
(dixit Jean-Paul II) 

Renforcer la foi de l’Eglise ? mais vous plaisantez, Mon¬ 
seigneur. Où en est l’Eglise ? Elle a tout perdu et oublié de 
l’essentiel qui la justifiait. Les églises sont vides. Seules les 
églises qui ont encore la foi sont pleines (on les nomme 
« intégristes » sans doute parce qu’elles intègrent la foi et les 
valeurs morales élémentaires). Elles sont si pleines qu’on est 
obligé bien souvent de suivre la messe sur le parvis, comme 
ce fut si souvent le cas à Mérigny dans l’Indre ou à Saint 
Nicolas du Chardonnet à Paris. Les églises servent désormais 
à tout et à n’importe quoi. On y entend des musiques régres¬ 
sives et pathogènes sans doute sous prétexte « d’ouverture ». 
Les clandestins les choisissent pour fùir la loi, se gardant bien 
d’occuper une synagogue, une mosquée, un temple protestant 
ou maçonnique. 
L’Eglise comme le prouve cette sinistre repentance, suit la 
politique du chien crevé. Elle n’adapte plus l’homme à Dieu 
mais Dieu à l’homme. C’est à dire qu’elle adore un Dieu 
satanique... 
Elle a disparu : « nous avons déjà pris soin de discréditer la 
classe des prêtres chrétiens » dit ce faux qui dit vrai, Les 
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Protocoles des sages de Siorfi2. Ils ont parfaitement réussi, 
quoi de plus grotesque que cette repentance dans un monde 
entièrement juif ou tout est pourri. Ah ! ils doivent bien rire 
dans les milieux de la haute bourgeoisie juive. Déjà dans mon 
enfance, je les entendais se moquer de « ces crétins de 
goyim ». Avec la repentance, ils doivent se tordre de rire. 

Votre Eglise n’a plus aucune foi. Elle est morte et 
enterrée et votre repentance est la dernière pelletée de terre 
jetée sur son cadavre... 

« du premier statut des Juifs décidé par le gouvernement du 
Maréchal Pétain » 

Bien sûr ce statut fut accepté et décrété par le Maréchal 
qui pourtant me protégea moi et toute ma famille en zone 
libre. Il connaissait le rôle majeur des Juifs dans l’effondre¬ 
ment national et mondial. Il connaissait la « ténébreuse 
alliance » du socialisme et du capitalisme. Il voulait débarras¬ 
ser le pays « de la tutelle la plus méprisable : celle de la 
finance » (message du 12 août 1941 au peuple français)... 
Tout prouve aujourd’hui qu’il avait raison à 1000%. Nous 
pataugeons dans le purin de l’horreur économique. 

Voyez comment mes congénères dirigent tout par leur 
finance et leur marxisme. La haute finance gère la drogue de 
la Mafia, un Soros fait sauter une banque nationale et gagne 
50 milliards en une spéculation. 

Les maîtres du cinéma de la violence et de la pornogra¬ 
phie, de la propagande « démocratique » de tous les laxismes, 
de toutes les permissions de défécation mais pas de vérité. 
L’enseignement est entre leurs mains et pourrit nos enfants à 
la racine. J’ai assisté à la chute verticale de toutes les valeurs 
en 40 ans d’enseignement secondaire et supérieur. Et main- 

22 Version éditée par l'International Islamic Fédération of Student Organi- 
zations (Koweit, sans date), p. 113. 
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tenant nos gosses se suicident massivement. Propagande des 
marx merdia, de l’athée-lévy-sion, toujours antinazie (bien 
sûr) jamais anticommuniste car chacun sait que 200 millions 
de victimes sont très inférieures à 6 millions prétendus de 
Juifs : tout est inversé, même l’arithmétique... 

Et pourtant ce fut le Nazisme qui donna du pain à 
21.500.000 êtres humains, c’est à dire 6.000.000 de chômeurs 
et ceux qui dépendaient d’eux. Ce fut le Nazisme qui réalisa 
un véritable socialisme qui comptait 25.000.000 de membres. 
Le seul régime socialiste qui n’a pas débouché sur la misère 
et la ruine. Ce fut le Nazisme qui anéantit cette imbécillité 
forcenée qu’on appelle « lutte des classes »... 

C’est aujourd’hui que l’Eglise devrait demander pardon 
à Dieu de se vautrer voluptueusement dans la loi visqueuse de 
Satan... 

«L’exigence biblique de respect envers tout être humain 
créé à l’image de Dieu ». 

Vous appelez humain, crée à l’image de Dieu : 
- Soros, que je viens de mentionner et qui essaime partout ses 
fondations perverses, favorisant avortement, drogue, féminis¬ 
me etc. ; 
- les Warburg, qui fmançèrent la révolution bolchevique (ce 
qui aidait l'Allemagne en 1917) en même temps que les 
Alliés23 ; 
- Rothschild qui fit sa fortune sur le mensonge délibéré de la 
victoire française à Waterloo. Un autre Rothschild possédait 
un capital quatre fois supérieur à celui de toute l’industrie 
allemande. Deux autres Rothschild qui fmançèrent le Nord et 
le Sud pendant guerre de Sécession. Un autre Rothschild qui 
finança l’atroce guerre des Boers où périrent dans des camps 

23 Sur l'action trouble des Warburg entre 1910 et 1920, voy. Jacques 
Bordiot, Le Gouvernement Invisible (Éd. Avalon, 1987), pp. 94-95. 



des dizaines de milliers de femmes et d’enfants24 ; 
- Marx dont l’idéologie fit 200 millions de morts. 
- Freud qui aboulise, pornographie, déflore nos sentiments les 
plus sacrés, le respect des parents, l’innocence de l’enfant25 ; 
- Einstein et Oppenheimer avec leur bombe atomique. 
- Djérassi et sa pilule pathogène et tératogène. 
- S.T Cohen et sa bombe à neutrons. 
- Weisenbaum et ses ordinateurs qui vous mettront en carte. 
- Meyer-Lanski, parrain de la Maffia. 
Ces quelques exemples de « créatures créées à l’image de 
Dieu » ne prétendent hélas pas fournir une liste exhaustive. 
Ces pourrisseurs vous les trouverez partout : il suffit de lire la 
presse, d’examiner les publications officielles, de regarder la 
télévision : vous pourrez constituer un annuaire... 

« L ’avenir du Christianisme » 

Mais il n’a aucun avenir le Christianisme : vous ne lui 
avez laissé aucune chance. Comme je vous l’ai dit, votre 
repentance est la dernière pelletée de terre flanquée sur son 
cercueil. 

Eglise écoeurante, Eglise avachie, plus méprisable que 
mes congénères qui sont contraints fatalement, par une 
distorsion mentale, psycho-hormonale, agencée par la circon¬ 
cision au 8ème jour, premier jour de la première puberté, de 
gratifier l'univers de crétinisme. 

« la véritable dimension du génocide hitlérien » 

Nous avons déjà dit que depuis décembre 1978, premier 
article sur le problème de la pseudo-Shoah, tout le monde 
peut être informé sur ce sujet. Il fut d’ailleurs déjà éclairé 
24 Sur la famille Rothschild, voy. notamment Le Livre jaune n° 5, déjà cité, 
pp. 61 et suivantes. 
25 Sur les méfaits du freudisme, voy. Docteur Gautier, Freud a Menti (Éd. 
CEVIC, 1977). 
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depuis longtemps par une victime des camps, l'instituteur, 
résistant puis député socialiste Paul Rassinier, dont tout le 
monde ignorait les travaux, moi y compris (liberté démocra¬ 
tique ! ! !). 

Invalide à 105 % suite à sa déportation et des tortures 
infligées par la gestapo, mort des suites de son internement, 
cela ne l’empêcha pas de dire la vérité alors que sa position 
de victime le mettait en mesure de hurler avec les loups sans 
aucun problème26. 

Nous savons donc que 200 à 300 000 Juifs périrent dans 
les camps de misère et de typhus. 

Il y eut de nombreuses victimes juives entre Allemagne 
et Russie et notamment en Biélorussie. Il s’agit de victimes de 
guerre : les Juifs ont déclaré la guerre à l’Allemagne depuis 
1933 et les Juifs soutenaient inconditionnellement les soldats 
et partisans soviétiques27. 

Il est plus que vraisemblable que les Juifs tués pour faits 
de guerre dans ces circonstances, fhrent nombreux. Mais cela 
n’a rien à voir avec un génocide et des chambres à gaz 
fantômes. 

26 Voy. les Annales d'Histoire Révisionniste, tome I, p. 12. P. Rassinier est 
l'auteur de plusieurs livres sur la déportation, parmi lesquels Passage à la 
Ligne (paru dès 1948), Le Mensonge d'Ulysse, Le Drame des Juifs euro¬ 
péens, Le Véritable Procès Eichmann. Certains d'entre eux ont été réédités 
par La Vieille Taupe. 
27 On admet aujourd'hui que 600 000 Juifs d'URSS portèrent funiforme de 
l'Armée rouge (voy. G. Rudolf, Combien de Juifs ont effectivement disparu, 
déjà cité, p. 41). Parmi les juifs morts entre 1939 et 1945, fauteur 
W.N. Sanning souligne que de nombreux sont morts « comme soldats » ou 
« comme partisans » ; que d'autres ont succombé « aux circonstances de 
guerre (service du travail, bombardements) » ; que d'autres encore ont été 
victimes des « pogroms commis par des non-Allemands et que les Alle¬ 
mands ni favorisaient ni toléraient » et, enfin, qu'une dernière partie est 
morte suite « aux mesures soviétiques de déportation et de détention » 
(Ibid., p. 70). 
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« Des êtres inférieurs au sein de la nation » 

Ils le furent toujours et bien avant le Christianisme. Vous 
verrez à la fin de ce document ce que dit l’Histoire devant 
l’incontournable question juive. 

« Les droits de l’homme » 

Mais ils s’en foutent complètement des droits de 
l’homme. Il n’y a partout que les droits du Juif. Qui peut être 
président de la Ligue des Droits de l’Homme sinon un Juif 
(ou un M. Homais quelconque) ? 

Ils ont violé en Israël 197 résolutions de l’O.N.U28. Ils 
n’hésitent pas à tuer ceux qui leur suggèrent un peu de sa¬ 
gesse, comme le Comte Bemadotte et Lord Moyne (Id.). Isaac 
Rabbin qui a essayé d’établir une paix durable avec les 
Palestiniens, fut purement et simplement assassiné... 

Israël est le plus raciste, le plus nationaliste pays du 
monde, mais aucun autre pays n’a le droit d’être nationaliste 
et de protéger son ethnie ! (voir l’horreur de l’immigration en 
Allemagne, Suisse, France et voyez si UN Maghrébin peut 
entrer comme cela en Israël et s’y installer en touchant au 
chômage entre 15 et 50.000 F pour ses femmes et ses 
enfants...). 

L’abbé Pierre a raison lorsqu'il insinue qu'on ne peut 
plus dire qu’un Juif chante faux sans être traité d’antisémite. 
Il n’existe plus le moindre droit d’expression. En juin 1991, 
Jacques Toubon, qui devint plus tard ministre de la Justice, 
avait réclamé l'abrogation de la loi Gayssot au motif qu'elle 
constituait « une faute sur le plan politique et sur le plan 

28 Voy. Le Monde, 12 mars 1991, fait rappelé par Roland Dumas qui était 
alors ministre des Affaires étrangères (cité par Roger Garaudy dans Droit de 
Réponse. Le lynchage médiatique de l'Abbé Pierre et de Roger Garaudy, 
Samizdat Roger Garaudy, 1996, p. 4). 
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juridique » et qu'elle nous menait « vers le délit d'opinion »29. 
Encore aujourd'hui, cette loi est appliquée par une justice 
servile totalement aux ordres de Big Brother circoncis. Elle ne 
voit pas que sous prétexte d’antiracisme, elle applique la loi 
la plus raciste du monde. 

Chaque jour le capitalisme exproprie et le marxisme tue. 
Ces deux inventions juives exterminent l’humanité. On nous 
parle de droit de l’homme alors qu’il s’agit du droit du juif a 
tout dévorer sans que personne puisse s’y opposer. 

Jamais, à aucun moment de l’Histoire les paramètres de 
l’antisémitisme n’ont été aussi concentrés qu’à notre époque. 
Tout le monde le saurait si les marx merdia et l’athée-lévy- 
sion n’étaient pas radicalement entre leurs mains incongrues. 
«L’engrenage mortifère » dont vous parlez est pour l’hu¬ 
manité entière. 

Parlez-moi donc des droits de l’homme de nos cinq mil¬ 
lions de chômeurs. Des droits de l’homme des 400 villages 
rasés en Israël et de la torture devenue légale dans ce pays 
depuis 19963o . Même Hitler que l’on accuse de tous les 
crimes n’a pas fait de telles choses. 50 musulmans en prière 
tués à coups de révolver par un médecin israélien ! 

Parlez-moi donc des multinationales juives qui détrui¬ 
sent paysans, artisans, petits commerce, du marxisme juif 
exterminateur mondial tandis que la banque mondiale, pour¬ 
tant Juive dans son essence, félicite le général Pinochet pour 
ses réalisations économiques et sociales ! 

Où sont-ils les droits de l’homme ? 

Un parti qui veut sortir de cet énaurme purin juif, a 5 
millions d’adhérents. Ils sont 60.000 payant 70 F pour leur 
réunion annuelle (100.000 environ pendant les deux jours). 
29 Voy. 1 q Journal Officiel du 22 juin 1991, p. 3571. 
30 Pour tous ces faits (et bien d'autres), voy. Roger Garaudy, Les Mythes 
Fondateurs de la Politique Israélienne (Samizdat Roger Garaudy, 1996). 
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Pas deux représentants à l’assemblée nationale, alors 
qu’AUCUN parti ne rassemblerait autant de monde en les 
laissant entrer gratuitement à une réunion annuelle... 

Les Droits de l’homme, voyez-vous. 

Jacques Maritain : 

Curieuse référence que cet écrivain qui a si peu de 
culture qu’il ignore que l’antisémitisme (mot vide de sens 
comme je l’ai expliqué) a fleuri dans tous les pays et à toutes 
les époques où se trouvaient les Juifs. Des peuples parlant des 
langues différentes, à des époques différentes se seraient 
donné le mot pour pratiquer l’antisémitisme ? Absurde ! 

L’antisémitisme n’est pas l’apanage exclusif du Chris¬ 
tianisme : il a sévi partout et par exemple en Perse, au Vème 
siècle avant J.C., Il a sévi, au Moyen Âge, en France, en 
Espagne, au Portugal, en Russie, en Orient : partout3' . Il est 
dû à la mentalité spéculativo-parasitaire des Juifs. Voyez le 
document historique à ce sujet en conclusion de ce travail. J’y 
ai oublié Sénéque : 
« Il eût mieux valu pour les nations que les Juifs 
n 'existassent point ». 

31 Sur l'antisémitisme à travers les âges, voy,, par exemple, le très bonne 
synthèse de Jef van de Wiele, auteur de : Les Juifs aussi sont des hommes I 
(Ed. Steenlandt, Bruxelles, 1942), pp. 5-6, chapitre intitulé: «La vérité 
toute nue, la dure vérité ». L'auteur concluait ainsi : 
« Si les Égyptiens, les Babyloniens,-les Perses, les Arabes, les Grecs, les 
Romains, les Espagnols, les Portugais, les Français, les Goths, les 
Vandales, les Turcs et les Polonais, les Allemands, les Russes - empereurs 
et rois, juges et présidents -, si tous les peuples civilisés, qu'ils aient vécu il 
y a 2000 ans ou pendant le moyen âge ou de nos jours, - qu'ils aient fondé 
eux-mêmes un grand empire, ou aient vécu dans les villes ou de l'honnête 
travail des champs, 
si tous ces peuples de culture, à quelque religion qu'ils appartiennent, 
Mahométans, Catholiques romains, Protestants ou Orthodoxes, si tous ont 
été forcés tôt ou tard, après 100 ou 300 années de vie commune avec les 
Juifs, de prendre contre eux des mesures, c'est que quelque chose ne va 
pas // 



« les deux Testaments [sont] indossociables » 

Qu’est-ce que ce monceau de crimes, d’adultères, de 
massacres de peuples innocents32 qu’est ce que ce Dieu terro¬ 
riste et monstrueux, vindicatif, vengeur, cruel et injuste a à 
voir avec la douceur de Jésus ? Absolument rien. 

Notre tradition est GRÉCO-CHRÉTIENNE. Saint Au¬ 
gustin se nourrit de Platon et Saint Thomas d'Aquin 
d'Aristote33. Le Christianisme n'a donc rien à voir avec les 
massacres de peuplades entières, les prostitutions, les incestes 
de l'Ancien Testament. 

«Il n'est pas étonnant qu’un peuple d’esclaves fugitifs 
conquérant d'une terre paradisiaque aménagée par des civi¬ 
lisations au labeur desquelles il n ’avait aucune part et qu 'ils 

détruisirent par des massacres - qu ’un tel peuple n ’ait pu 
donner grand chose de bon. Parler de "Dieu éducateur" au 
sujet de ce peuple est une atroce plaisanterie »34. 

OU BIEN tous ces peuples de culture, c'est-à-dire tous les peuples du 
monde civilisé, souffrent d’une folie de persécution contre la juiverie et 
cela bestialement, sans la moindre raison, 
OU BIEN ce peuple juif est tellement inguérissable dans son caractère et 
sa façon d'agir qu'il devient IMPOSSIBLE POUR CES PEUPLES DE 
SOUFFRIR LES JUIFS CHEZ EUX » (pp. 6-7). 
32 Voy., par exemple, Deutéronome, II, 26... : Le roi Sihon avait interdit aux 
Juifs de traverser son territoire. Ceux-ci n'ayant pas tenu compte de cette 
interdiction, une bataille eut lieu à Yahas. Les Juifs remportèrent la victoire 
et voici ce qu'il advint : « Aussitôt après nous nous sommes emparés de 
toutes ses villes . Nous les avons complètement détruites, et nous y avons 
exterminé les hommes, les femmes et les enfants ; nous n'avons laissé au¬ 
cun survivant ». Plus loin, Moïse dit à son peuple : « Vous devez exterminer 
sans pitié tous les peuples que le Seigneur votre Dieu livrera en votre 
pouvoir » (Deutéronome, VII, 16). 
33 Voy. notamment St M. Gillet o.p., Thomas d'Aquin (Éd. Dunod, 1949), 
pp. 29 et suivantes. 
34 Voy. Simone Weil, La Pesanteur et la Grâce (Éd. Plon, 1948), p. 189. 
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« Le mythe de la race et de la toute puissance de l’état » 

Vous dormez depuis 50 ans, Monseigneur. Qui est plus 
raciste que les Juifs ? ? ? 

La loi Gayssot est la plus raciste du monde : elle ferme 
la bouche à chacun. Le totalitarisme d’une pseudo-race sur les 
autres est un fait patent. D’où Hitler a-t-il appris à choisir une 
race, la préserver pure et sans tache, lui offrir une terre 
promise ? Malheur aux Amorites, Jébusites, Kénites, qui ne 
méritent pas le nom d’homme. 

Le racisme de Hitler est un dérisoire chouya à côté du 
racisme Juif : Mille ans disait Hitler. Ce n’est rien à côté de 
l’étemelle Sion ! 

Et les 400 villages rasés, avec les tombes, les maisons 
dynamitées. 

Un énorme livre pourrait rendre compte du racisme Juif. 
Le livre de Israël Shahak est déjà suffisamment explicite sur 
ce sujet plus qu’épineux pour les soi-disant antiracistes Juifs 
qui doivent se moucher avec un énorme drap...Le Judaïsme 
est un totalitarisme raciste écrasant. 

Quant à un état fort, il était nécessaire à Hitler pour 
émerger de la pourriture juive de Versailles et de Weimar 
(cette dernière république étant désormais aux dimensions de 
la planète). 

Que l’on ne nous parle plus de cette Shoah médiatique 
alors que depuis 1945, 150 guerres ont fait des millions de 
victimes et que ni Hitler ni Pétain ne jouent aucun rôle dans 
ces horreurs capitalo-marxistes. 
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Quand on sait (Pr Goldhagen sur Arte) « qu ’il existait 
une liberté sous le Nazisme »35, que m’ont confirmée ceux de 
ma génération qui la vécurent, quand on sait que Hitler avait 
organisé un code spécial pour la défense des animaux, institué 
la médecine naturelle depuis 193936, prôné le végétarisme, 
interdit la vivisection, réglementé la chasse et organisé une 
remarquable action écologique et zoologique, qu’il éduquait 
le peuple en vue de l’amour et de la compréhension de la 
nature et de ses créatures. « Le régime nazi faisait assister à 
un véritable éloge de la différence, à une réhabilitation de la 
diversité »... Voilà ce que nous révèle Luc Ferry dans Le 
nouvel ordre écologique. 

Quand on sait que Staline, juste avant de mourir, avait 
planifié un pogrome épouvantable contre les Juifs ( Arte, 
Émission historique, octobre 1997)... 

Et cela dans un régime entièrement Juif par ses 
idéologues, ses financiers, ses politiciens, ses administrateurs, 
ses bourreaux concentrationnaires du genre Kaganovitch, 
Yagoda, Frenkel, Firine, Jejoff, Abramovici, Rappaport etc. 

35 Rappelons qu'en 1937 en Allemagne, il existait 56 périodiques juifs dont 
9 avaient été fondés après l'accession au pouvoir de Hitler (voy. Génocide. 
Contre qui ? Par... qui ?, brochure sans date et sans nom d’éditeur diffusée 
hors commerce par l’ANEC, pp. 25 et suivantes). 
Dans une lettre à Dominique Sordet en date du 17 octobre 1943, un 
prisonnier en Allemagne a écrit : « La paix et la tolérance religieuses 
régnent ici de façon absolue quoi qu'on en ait dit [...]. La propagande 
purement religieuse s'exerce de façon absolument libre. J'ai eu entre les 
mains un tract sur les devoirs des parents quant à l'éducation des enfants, 
sur les droits respectifs de l'Église et de l'Etat [...]. Ce tract était distribué 
à la sortie de la messe et je vous assure que les gens le prenaient sans 
regarder autour d'eux pour voir si quelques membres de la gestapo 
n’étaient pas dans les alentours » (document détenu par l'auteur). 
36 Le dauphin de Hitler, Rudolf Hess, était un partisan des médecines 
naturelles ; à Dresde, il fonda un hôpital qui portait son nom et dans lequel 
les patients étaient soignés à l’aide de méthodes naturelles (voy. TM II, 
p. 495). 
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« les catégories de la race et du sang » 

Cela est un lieu commun juif étayé par mille citations. 
Comme si les Juifs n’en avaient pas l’apanage bien longtemps 
avant Hitler. « Tout est dans la race » disait Disraéli37. 

Ce concept est parfaitement respectable. On l’applique 
pour les chiens, les chevaux, les vaches. Pourquoi pas priori¬ 
tairement aux Hommes ? 

Aujourd’hui il devient une urgence. Le métissage institu¬ 
tionnalisé que la haute finance juive nous impose va nous 
transformer en bâtards zombifiés vêtus de l’uniforme de la 
connerie internationale : le blue-Jeans Lévis... 

Il est exact que les prêtres ont sauvé de nombreux Juifs : 
je suis de ceux-là. Cette repentance est d’autant plus absurde 
que tout le monde connaît l’héroïsme de l’Eglise dans son 
action de protection des Juifs. En 1942, 7 archevêques et 35 
évêques ont protesté courageusement et énergiquement en 
faveur des Juifs38. 

Pie XII a abrité 15000 Juifs dans la cité papale de Castel 
Gandolfo39. Il les faisait migrer ensuite vers l’Amérique. Le 
grand Rabbin de Rome était un ami de Pie XII et ému d’avoir 
été sauvé par son ami le pape, se convertit et prit le nom de 
baptême du pape : Eugène, pendant que sa femme prenait le 
nom de Eugénie (Ibid., p. 89). Même Golda Meier a 
publiquement remercié le pape (Ibid., p. 90) ! 

Ne devriez-vous pas Monseigneur demander pardon de 
votre silence complice devant un milliard d’enfants assassinés 

37 Sur le radine juif, voy. notamment François Brigneau : Un certain ra¬ 

cisme juif (publications F.B.). 

38 Voy. Spectacle du Monde, livraison d’octobre 1997, p. 60. 

39 Voy, Croisades... Inquisition... Faut-il demander pardon ? (n° 60 du 

semestriel Savoir et Servir, février 1997), p. 88, chapitre intitulé: «Le 
silence de Pie XII ». 
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dans le ventre de leurs mères, et d’une pilule pathogène et 
cancérigène, induisant chez les adolescentes, blocages ovari¬ 
ens, arrêts de croissance, stérilité et frigidité40 ? L’Eglise 
silencieuse devant un immense massacre des innocents ! 

Le Docteur Dor qui exprime son désaccord devant la 
boucherie d’un milliard d’enfants à naître, est condamné à la 
prison ferme. Le Pape refuse de le soutenir excipant d’ar¬ 
guments d’un pharisaïsme écrasant : Voilà, Monseigneur, 
l’épicentre d’une authentique repentance qui vous concerne 
au tout premier chef... 

« Spirituellement nous sommes tous des Sémites » 

Cette phrase, qui n’a aucun sens, mérite toutefois d’être 
commentée. 

Les Juifs ne sont pas globalement des sémites. Que peut 
avoir de sémite un grand blond aux yeux bleus dont la famille 
juive réside depuis sept siècles en Pologne ? Qu’a-t-il somati¬ 
quement de commun avec un petit Juif râblé d’Amérique du 
sud ? Les Juifs sémites le sont pour des raisons de pérennité 
géographique, au même titre qu’un musulman d’Afrique du 
Nord. 

Ils peuvent avoir en commun des traits caricaturaux 
symboles de leur tragédie cosmique, ainsi que des pouvoirs 
spéculatifs considérables, a-moraux (ce qui n’empêche pas 
une moralité parfois sévère) et a-synthétiques. 
Par contre nous sommes tous hypnotisés, conditionnés, 

40 Sur les méfaits de la pilule contraceptive, voy. Docteur Dominique 
Chatain, Danger Pilule (Pour me contraception diversifiée) (Éd. Copernic, 
1980) et Docteur Ellen Grant, Amère Pilule (Le « contraceptif parfait » est- 
il sans danger ?) (Éd. O.E.IJL, 1988). * 
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subliminalisés par l’argent, le sexe, le progrès imbécile4!, 
l’automobile, le foot-ball, Mac Donald et consorts : nous 
sommes des pantins entre les mains de la finance et du 
marxisme juifs : nous ne sommes pas des sémites, nous 
sommes enjuivés jusqu’à la trogne. 

« Trop de pasteurs de l'Église ont, par leur silence, offensé 
l’Eglise elle-même et sa mission » 

Non, ceux qui se sont tus ont servi l’Eglise et 
l’humanité. Ils le savent bien car ils observent l’horreur juive 
de la conjoncture mondiale. 

Cette repentance fait partie intégrante de l’horreur 
juive de l’époque. 

Il faut donc vous repentir Monseigneur de cette 
repentance, aveu d’une complicité inconditionnelle à la loi 
visqueuse de Satan. 

Il n’y a plus de vigilance en faveur de l’homme : il a 
disparu. Il suffit de contempler l’horreur biotypologique dans 
le métro par exemple ou encore les séances à l’Assemblée 
Nationale et ses affligeants pantins. 

Une dernière question Monseigneur, la juiverie améri¬ 
caine vous a-t-elle demandé pardon pour avoir laissé massa¬ 
crer tous les Chrétiens du Liban quelques jours avant de mo¬ 
biliser le monde entier pour une dérisoire affaire de pétrole ? 

41 « nous avons troumé la tête à ces imbéciles de chrétiens avec plein de 
succès au moyen de ce mot progrès, et il n'y a pas un seul esprit parmi eux 
qui voit que sous ce mot se cache une erreur dans tous les cas ou il n'est 
pas question d'inventions matérielles, puisque la vérité est une et ne saurait 
progresser. Le progrès, comme une idée fausse, sert à obscurcir la vérité, 
afin que personne ne la connaisse, excepté nous, les élus de Dieu, ses 
gardiens » (ce faux qui dit vrai ; Les « Protocoles » des Sages de Sion, déjà 
cité, p. 87). 
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Demande-t-elle pardon à ses propres soldats mobilisés, pour 
les avoir rendus infirmes par vaccinations qui eurent, en plus, 
des effets tératogènes42 sur leur descendance immédiate ? 
Demande-t-elle pardon aux soldats irakiens enterrés vivants 
par les tanks américains ? 
Demande-t-elle pardon aux enfants et femmes d’Iraq qui 
meurent de faim du fait d’un embargo qui leur est imposé, 
toujours pour de sordides affaires de pétrole43 ?! ! ! 

Voilà, Monseigneur ce que cette repentance m’inspire 
devant l’incontournable réalité nationale et mondiale. Tout 
cela me ferait rire si cela ne me faisait pas pleurer... 

15/01/98 

« « Sur 50 000 soldats, 30 000 malades à vie, 2 000 morts, ei 
2 000 enfants conçus à postériori qui sont nés avec des malformations 
graves voire monstrueuses. Les morts-nés n'ont pas été répertoriés » (voy. 
Les 4 Vérités. Santé pratique, livraison de décembre 1997, p. 3). 
43 Voy. la cassette vidéo irakienne (en langue anglaise) qui montre 
notamment des enfants mourrant de malnutrition dans les hôpitaux irakiens. 
On estime que 600 000 civils ont péri suite au blocus imposé par les 
vainqueurs. 



L’histoire 
et l’incontournable question juive 

R.Dommergue Polacco de Ménasce (Juif) : 

La juiverie internationale financière et marxiste est la lèpre de 
l'humanité. 

Deutéronome (4,10-11) : 

Lorsque le Seigneur votre Dieu vous aura conduit dans le 
pays qu'il vous donne [...] vous y trouverez de grandes et 
belles villes que vous n’avez pas bâties, des maisons pleines 
de toutes sortes de richesses que vous n’avez pas amassées, 
des puits que vous n'avez pas creusés, des vignes et des 
oliviers que vous n'avez pas plantés. 

Le Talmud 

Le Juif qui viole ou corrompt une femme non juive et même 
la tue, doit être absous en justice parce qu’il n’a fait de mal 
qu’à une jument (Nidderas bammidebar rabba)44 . 

Mahomet 

Je ne m’explique pas qu’ont ait pas depuis longtemps chassé 
ces bêtes malfaisantes qui respirent la mort. Est-ce qu’on ne 

44 A ce sujet, voy. également Israël Shahak, Histoire juive, Religion juive. 
Le poids de trois millénaires (Éd. La Vieille Taupe, 1996), pp. 179-181, 
chapitre intitulé : « Les délits sexuels ». On y apprend notamment que si un 
juif viole une non-juive, celle-ci doit être exécutée « parce qu'à cause d'elle, 
un juif s'est mis dans un mauvais cas » (p. 181). Le juif, quant à lui, ne 
devra être que flagellé. 
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tuerait pas immédiatement des bêtes qui dévoreraient des 
hommes même si elles avaient formes humaines ? Que sont 
les Juifs sinon des dévoreurs d’hommes ? 

Erasme 

Que de vols, quelle oppression subissent les pauvres victimes 
des Juifs ? Dieu les prenne en pitié. S’il est d’un bon chrétien 
de détester les Juifs, alors nous sommes tous de bons Chré¬ 
tiens (1487). 

Luther 

Comme les Juifs aiment le livre d’Esther, qui correspond si 
bien à leur sanglant appétit de vengeance, à leurs espoirs 
meurtriers ! Le soleil n’a jamais brillé sur un peuple plus 
assoiffé de sang, plus vindicatif que celui-ci qui se prend pour 
le peuple élu, afin d’avoir licence d’assassiner et d’étrangler 
les gentils. Il n’y a pas de créatures sous le soleil plus avides 
qu’ils sont, ont été ou seront. Il n’est que de les voir pratiquer 
leur maudite usure. Ils se flattent de l’espoir que lorsque leur 
messie viendra, il rassemblera tout l’or et tout l’argent du 
monde et le leur partagera. 

Ronsard 

Fils de Vespasien, grand Lite, tu devais détruisant la cité, en 
détruire la race. 

Voltaire 

Les Juifs ne sont qu’un peuple ignorant et barbare qui allie 
depuis longtemps la plus répugnante avarice et la plus 
abominable superstition à une haine inextinguible pour tous 
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les peuples qui les tolèrent et grâce auxquels ils s’enrichis¬ 
sent. Ils sont le plus abominable peuple de la terre {Dic¬ 
tionnaire philosophique). 

E.Kant 

Les Palestiniens qui vivent parmi nous ont la réputation très 
justifiée d’être des escrocs... Mais une nation qui n’est 
composée que de commerçants, c’est à dire de membres non 
productifs de la société ne peut être autre chose que cela 
{Anthropologie). 

Benjamin Franklin 

Dans tous les pays où les Juifs se sont établis en nombre, ils 
ont abaissé son niveau moral, avili son intégrité, tourné en 
ridicule ses institutions. . Je vous préviens, Messieurs, si vous 
accordez la citoyenneté aux Juifs vos enfants vous maudiront 
dans vos tombeaux. Dans tous les pays où les Juifs se sont 
installés en nombre, ils ont abaissé le niveau moral, discrédité 
l’intégrité commerciale et ont fait bande à part sans jamais 
s’assimiler aux autres citoyens. Ils ont tourné la religion 
chrétienne en ridicule, ont tenté de la miner. Ils ont bâti UN 
ETAT DANS L’ETAT, et quand on leur a opposé résistance, 
ils ont essayé d’étrangler financièrement le pays. Si vous ne 
les excluez pas des Etats Unis dans cette constitution, en 
moins de deux cents ans ils y fourmilleront en quantité si 
considérable qu’ils domineront et dévoreront notre patrie et 
changeront la forme de gouvernement. Si vous n’interdisez 
pas aux Juifs l’accès de ce pays, en moins de deux cents ans 
vos descendants travailleront la terre pour pourvoir aux 
besoins d’intrus qui resteront à se frotter les mains derrière 
leurs comptoirs. Je vous le redis Messieurs, si vous n’excluez 
pas pour toujours les Juifs de notre communauté, nos enfants 
nous maudiront {Discours devant le congrès, préliminaire à 
la rédaction de la constitution). 
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Il existe dans le cœur de la plupart des Français une haine 
très forte contre la nation Juive, haine fondée sur l’usage où 
sont les Juifs de tous les pays de se livrer à des commerces 
que les Chrétiens regardent comme leur ruine. 

Fichte 

Pour nous protéger contre eux, je ne vois qu’un seul moyen : 
conquérir pour eux leur terre promise et les y expédier tous 
(Sur la révolution française). 

Napoléon Ier 

Nous devons considérer les Juifs non seulement comme une 
race distincte, mais comme un peuple étranger. Ce serait une 
humiliation trop grande pour la nation française d’être 
gouvernée par la race la plus basse du monde. Je ne puis 
regarder comme des Français ces Juifs qui sucent le sang des 
véritables Français. Si je ne faisais rien, le résultat serait la 
spoliation d’une multitude de familles par des usuriers 
rapaces et sans pitié. Ce sont des chenilles, des sauterelles qui 
ravagent la France (Au Conseil d’Etat, le 6 avril 1806 ). 

Charles Fourier 

Une fois ceux-ci bien répandus en France, le pays ne serait 
plus qu’une vaste synagogue, car si les Juifs tenaient seu¬ 
lement le quart des propriétés, ils auraient la plus grande 
influence à cause de leur ligue secrète et indissoluble. 

Schopenhauer... 

...les appelle « les Grands maîtres du mensonge ». 
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Alfred de Vigny 

La bourgeoisie est la maîtresse de la France ; elle la possède 
en longueur, en largeur en profondeur : l’homme redevient 
singe. Le Juif a payé la révolution de juillet parce qu’il manie 
plus facilement le bourgeois que le noble (1837). 

Honoré de Balzac 

Les Juifs ont accaparé l’or. Ils sont plus puissants que jamais. 
(Illusions perdues). 

Alphonse Toussenel 

Mais comment trouvez-vous ces pauvres enfants d’Israël qui 
continuent de poser en victimes ? N’est-ce pas que cette 
attitude éplorée leur va bien ? Donc en dépit de tous les faux 
philanthropes et de tous les charlatans du Libéralisme, je 
répète que la France doit expier cruellement les torts de sa 
charité envers les Juifs. Charité imprudente, charité déplo¬ 
rable dont tous les grands penseurs de tous les siècles lui 
avaient signalé à l’avance les périls ; car Tacite est sur ce 
point d’accord avec Bossuet, avec les encyclopédistes et 
Fourier. Tacite le plus illustre historien de l’antiquité s’élève 
contre l’indomptable orgueil et l’esprit de fourberie du peuple 
juif {Les Juifs rois de l'époque). 

Proudhon (le père du socialisme libertaire) : 

Le Juif est l’ennemi du genre humain. Ce sont des êtres 
méchants, envieux, bilieux, qui nous haïssent. Il faut renvoyer 
cette race en Asie {Carnets-1847). 

Michelet 

Patients, indestructibles, ils ont vaincu par la durée. Ils sont 
maintenant libres. Ils sont maîtres. De soufflets en soufflets 
les voilà au trône du monde. 
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Ernest Renan 

Le Juif ne connaît guère de devoir qu’envers lui-même. Pour¬ 
suivre sa vengeance, revendiquer ce qu’il croit être son droit 
est à ses yeux une sorte d’obligation. Par contre, lui demander 
de tenir sa parole, de rendre justice de façon désintéressée, 
c’est lui demander l’impossible. 

Bakounine (anarchiste russe) : 

Eh bien tout ce monde juif qui forme une seule secte ex¬ 
ploitante, est actuellement à la disposition de Marx d’un côté 
et des Rothschild de l’autre (Lettre aux internationaux de 
Bologne). 

Dostoïevski 

Ce qui vient, c’est le matérialisme, la soif aveugle et rapace 
du bien - être matériel, la soif de l’accumulation de l’argent 
par tous les moyens. Alors à la tête de tous se trouvera le Juif, 
car bien que prêchant le socialisme, il reste néanmoins en sa 
qualité de Juif, avec ses frères de race, hors du socialisme et 
quand tout l’avoir de l’Europe sera pillé, Il ne restera que la 
banque juive (Journal d’un écrivain). 

Les Youpins boiront le sang du peuple et s’engraisseront de 
sa débauche. Comme c’est eux qui alimenteront les budgets, 
c’est eux que les gouvernements soutiendront. 

Victor Hugo 

( à propos de Waterloo qui fit la fortune de Rothschild). 
Vieillard, chapeau bas, ce passant 
Fit sa fortune à l’heure où tu versais ton sang, 
Il jouait à la baisse et montait à mesure 



Que notre chute était plus profonde et plus sûre, 
Il fallait un vautour à nos morts, il le fut. 
Il fut travailleur âpre, et toujours à l’affût, 
Suer à nos malheurs des châteaux et des rentes. 
Moscou remplit ses prés de meules odorantes, 
Pour lui Leipzig payait des chiens et des valets 
Et la Bérésina charriait un palais. 
Pour lui, pour que cet homme eût des fleurs, des charmilles. 
Des parcs dans Paris même, ouvrant leurs larges grilles, 
Des jardins où l’on voit des cygnes errer dans l’eau, 
Un million joyeux, sorti de Waterloo. 
Si bien que du désastre, il a fait sa victoire, 
Et que pour la manger et la tordre et la boire. 
Ce Shylock avec le sabre de Blucher 
A coupé sur la France une livre de chair... 

Wagner 

Le plus urgent est de nous émanciper de l’oppression juive. Je 
tiens la race juive pour l’ennemi né de l’humanité et de tout ce 
qui est noble. Il est certain que les Allemands notamment vont 
périr par elle. Peut-être suis-je le dernier Allemand qui a su 
s’affirmer contre le Judaïsme qui tient déjà tout sous sa coupe 
(Lettre à Louis II de Bavière-1881). 

Edouard Drumont (dans La France Juive) 

Quand le Juif monte, la France baisse, quand le Juif baisse la 
France monte. La haute banque, la Franc-maçonnerie, la 
révolution cosmopolite, toutes trois aux mains des Juifs, con¬ 
courent au même but par des moyens différents. On trouve 
toujours un Juif prêchant le socialisme ou le communisme, 
demandant qu’on partage le bien des anciens habitants, pen¬ 
dant que leurs coreligionnaires arrivés nu-pieds, s’enrichis¬ 
sent et ne se montrent aucunement disposés à partager quoi 
que ce soit. ...Je n’ai pas l’intention de remuer toutes les 
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immondices du journalisme juif, de rappeler toutes les injures, 
toutes les ignominies qu’ils ont versées sur les Chré¬ 
tiens...Des chefs-d’œuvre chrétiens sont laissés dans l’ombre, 
mais on bat la grosse caisse au contraire pour tout ce qui 
porte la marque juive. Le malheur du Juif est qu’il dépasse 
toujours un point presque imperceptible qu’il ne faut pas 
franchir avec le Goy. Au Goy, on peut tout faire, mais il faut 
éviter de l’agacer. Il se laissera dérober tout ce qu’il possède 
mais tout d’un coup entrera en fureur pour une simple rose 
qu’on veut lui arracher. Alors soudain réveillé, il comprend 
tout, ressaisit l’épée qui tramait dans un coin, tape comme un 
sourd et inflige au Juif qui l’exploitait, le pillait, un de ces 
châtiments dont l’autre porte la trace pendant trois siècles...Il 
disparaît, s’évanouit dans un brouillard, se terre dans un trou 
où il rumine une nouvelle combinaison pour recommencer... 

Edmond de Goncourt 

A moi qui depuis 20 ans crie tout haut que si la famille 
Rothschild n’est pas habillée en jaune, nous seront très pro¬ 
chainement domestiqués, ilotisés, réduits en servitude... 
lorsque nous avons publié Manette Salomon, le mot d’ordre a 
été donné dans la presse juive de garder le silence à tout 
jamais sur nos livres... 

Guy de Maupassant 

A Bou-Saada, on les voit accroupis en des tanières immon¬ 
des, bouffis de graisse, sordides et guettant l’Arabe, comme 
l’araignée guette la mouche. Il l’appelle, essaie de lui prêter 
cent sous contre un billet qu’il signera. L’homme sent le 
danger, hésite, ne veut pas, mais le désir de boire et d’autres 
désirs encore, le tiraillent. Cent sous représentent pour lui tant 
de jouissances ! Il cède enfin, prend la pièce d’argent et signe 
le papier graisseux. Au bout de six mois il devra 10 francs, au 
bout d’un an 20 francs, au bout de trois ans 100F. 
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Alors le Juif fait vendre sa terre, son cheval, son chameau, 
son bourricot, ce qu’il possède enfin. Les chefs caïds, aghas, 
ou bac haghas, tombent également dans les griffes de ces 
rapaces qui sont le fléau, la plaie saignante de notre colonie, 
le grand obstacle à la civilisation et au bien-être de l’Arabe. 
(Au soleil, 1887) 

Jules Verne 

Ils pratiquent le métier de prêteur avec une âpreté inquiétante 
pour l’avenir du paysan roumain. On verra peu à peu le sol 
passer de la race indigène à la race étrangère. Si la terre 
promise n’est plus en Judée, peut-être figurera-t-elle un jour 
sur les cartes de Transylvanie (Le château des Carpathes). 

Adolph Hitler 

La France est et reste l’ennemi que nous avons le plus à crain¬ 
dre. Ce peuple qui tombe de plus en plus bas au niveau des 
nègres, met sourdement en danger, par l’appui qu’il prête aux 
Juifs pour atteindre leur but de domination universelle, 
l’existence de la race blanche en Europe (Mein Kampf). 

Georges Simenon 

Tout se tient, tout se précise. Les Juifs dans leur rage de des¬ 
truction et aussi dans leur soif du gain, ont enfanté le bolche¬ 
visme. Ainsi la pieuvre juive étend ses tentacules dans toutes 
les classes de la société. ( Le péril Juif, gazette de Liège, 
1921). 

Jean Giraudoux 

Les Juifs apportent là où ils passent, l’à-peu-près, l’action 
clandestine, la concussion, la corruption et sont des menaces 
constantes à l’esprit de précision, de bonne foi, de perfection, 
qui était celui de l’artisanat français. 



Knut Hamsun 
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Un grand homme vraiment ce Roosevelt, raide et têtu il pour¬ 
suit son chemin, Juif qu’il est, à la solde des Juifs, esprit émi¬ 
nent dans la guerre que livre l’Amérique pour l’or et le 
pouvoir juifs 

Lucien Rebatet 

Je quittais mes papiers et mes livres. Je repartais à travers 
Paris. J’y retrouvais étalés partout, les signes les plus impu¬ 
dents de la souveraineté juive. Les Juifs savouraient tous les 
délices, chair, vengeance, orgueil, pouvoir. Ils couchaient 
avec nos plus belles filles. Ils accrochaient chez eux les plus 
beaux tableaux de nos plus grands peintres. Ils se prélassaient 
dans nos plus beaux châteaux. Ils étaient mignottés, encensés, 
caressés. Le moindre petit seigneur de leur tribu avait dix 
plumitifs dans sa cour pour faire chanter ses louanges. Ils 
tenaient dans leurs mains nos banques, les titres de nos 
bourgeois, les terres et les bêtes de nos paysans. Ils agitaient à 
leur gré, par leur presse et leurs films, les cervelles de notre 
peuple. Leurs journaux étaient toujours les plus lus, et il n’y 
avait plus un cinéma qui ne leur appartînt pas. Ils possédaient 
leurs ministres au faîte de l’Etat. Du haut en bas du régime, 
dans toutes les entreprises, à tous les carrefours de la vie 
française, dans l’économique, dans le politique, dans le 
spirituel, ils avaient un émissaire de leur race, posté, prêt à 
retenir la dîme, à intimer les vétos et les ordres d’Israël. 
L’Église elle-même leur offrait son alliance et lui prêtait ses 
armes. Ils avaient toute liberté de couvrir leurs ennemis de 
boue et d’ordures, d’accumuler sur eux les plus mortels 
soupçons. Les Juifs n’avaient rien acquis que par le vol et la 
corruption. 
Plus ils étendaient leur pouvoir et plus la pourriture gagnait 
avec eux (Les décombres). 



Paul Morand 

Je demande seulement pour nos compatriotes une place, une 
toute petite place dans le cinéma national. En défendant les 
Français, je revendique simplement pour eux le droit des 
minorités. 

Marcel Aymé 

Nous communions avec le marxisme intégral, parce qu’il est 
l’arme de notre nationalisme. Le marxisme, direz-vous, est 
aux antipodes du capitalisme qui nous est également sacré. 
C’est précisément parce qu’ils sont aux antipodes l’un de 
l’autre qu’ils nous livrent les deux pôles de la planète et nous 
permettent d’en être l’axe. (Cité dans Genève contre la paix 
de Saint Aulaire ambassadeur de France qui rapporte les 
propos d’un grand banquier juif de New York). 

Pierre-Antoine Cousteau ( frère du commandant ) 

Et tout de suite on a pu constater que la conquête de l’argent 
par les ploutocrates Juifs n’allait pas sans la conquête des 
masses par les agitateurs juifs. Toujours ce même dualisme 
dont l’expression la plus parfaite est aujourd’hui l’alliance de 
Wall Street et du Kremlin ( L ’Amérique juive). 

Marcel Bernfeld (Juif) 

Il importe peu de savoir si les Juifs sont une race pure ou non. 
L’essentiel est la constatation chez tous les Juifs d’une intime 
et profonde conviction d’être de souche très ancienne et de 
pouvoir faire remonter leur généalogie aux antiques Hébreux. 
Ils ont plus que tout autre peuple l’idée d’être de race pure ; 
de là un sentiment de supériorité ( Le Sionisme, 1920). 



Bernard Lazare (Juif) 
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Peuple d’un orgueil infini, se considérant supérieur aux autres 
nations ...Quelles vertus ou quels vices valurent aux Juifs 
cette universelle inimitié ? Pourquoi fut-il tour à tout mal¬ 
traité et haï par les Alexandrins et par les Romains, par les 
Persans et les Arabes, par les Turcs et par les nations chré¬ 
tiennes ? Parce que partout et jusqu’à nos jours le Juif fut un 
être insociable (L'antisémitisme. 1934). 

Louis Ferdinand Céline 

Notre république française n’est plus qu’une énorme 
entreprise d’avilissement de négrifïcation des Français sous le 
commandement juif. Te Blanc recherche avant tout l’artifi¬ 
cieux, l’alambiqué, la contorsion afro-asiatique. Tous les 
films français, anglais, américain, c’est à dire Juifs, sont 
toujours infiniment tendancieux. Ils n’existent et ne se 
propagent que pour la plus grande gloire d’Israël. Cela sous 
divers masques démocratie, égalité des races, haine des 
“ préjugés nationaux ”, marche du progrès, l’armée des bo¬ 
bards démocratiques en somme. Leur but strict est d’abrutir 
le Goy toujours davantage, de l’amener le plus vite possible à 
renier ses traditions, ses tabous, ses religions, à lui faire 
abjurer tout son passé, sa race, son rythme au profit de l’idéal 
juif. 
Le coup du Juif traqué, martyr, prend encore imman¬ 
quablement sur ce con de cocu de Goy. La petite histoire 
lamentable du persécuté juif, la jérémiade juive, le fait 
toujours mouiller. Infaillible ! Seuls les malheurs du Juif 
le touchent à coup sûr. II avale tout. Quand le pillard Juif 
crie au secours, la poire goy sursaute d’emblée. C’est 
ainsi que les Juifs possèdent toute la richesse, tout l’or du 
monde. L’agresseur hurle qu’on l’égorge ! : le truc est 
vieux comme Moïse. 
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La musique moderne n’est qu’un tam tam de transition. C’est 
le Juif qui nous tâte pour savoir à quel point nous sommes 
dégénérés et pourris, notre sensibilité aryenne négrifiée. Alors 
nous ayant robotisés, ils nous refilent des camelotes de traite 
bien assez bonnes pour nos sales viandes d’esclaves. 
Qui s’en soucie ? Le monde n’a plus de mélodie. C’est encore 
le folklore, les derniers murmures de nos folklores qui nous 
bercent. Après ce sera fini, la nuit. Et le tam tam nègre... 
(1937)« 

- A ces noms lucides pourraient se rajouter ceux de : 
Montherlant, Léon Bloy, Romain Rolland, Mauriac, Martin 
du Gard, Proust (Juif), Musset, Chateaubriand, Mme de 
Sévigné, Racine, Molière, Shakeaspeare, Dickens, Walter 
Scott, Daniel de Fôe etc . 

Simone Weil (Juive) a tout résumé : 

«Les Juifs, cette poignée de déracinés, a 
causé le déracinement de tout le globe 
terrestre » 

(La Pesanteur et la Grâce). 

FIN 

45 On croirait lire l’actualité quotidienne du siècle. Mais en moins tragique. 
Le tam tam est moins dangereux que le big beat des « musiques qui tuent ». 
La liberté d’expression est nulle, la finance et la science détruisent les corps 
et les âmes. La vérité est condamnée en justice par des juges à la solde de 

big brother circoncis au 8ème jour. La France est en coma dépassé, le 
monde, rothschildo-marxiste mondial, coule à pic dans le magma putrescent 
du mondialisme. 



Fascinante folie d’Israël ! Il bouillonne 
depuis 5000 ans et aujourd’hui bat le 
record de toutes les chutes. 
Ou il sera banquier, ou idéaliste contre le 
banquier : Rothschild contre Marx, Marx 
contre Rothschild, géniale dialectique des 
frères ennemis qui produit les 
mouvements de l’Histoire. 
Par l’argent maître des gouvernements ! 
Par la révolution maître des masses ! 
J’avoue ma radicale stupéfaction devant la 
double et grandiose folie d’Israël qui mène 
l’homme et la planète à l’anéantissement... 



ÎRe^entAitce &c to « ïHeyeittnncc » 

« Les Juifs sont la mort de l'humanité. La pseudo droite 

préférera se suicider plutôt que de leur désobéir en rejoignant 

le Front national, ultime thérapie pour la France comateuse. 

Jamais les paramètres de l ’antisémitisme n 'ont été aussi 

concentrés qu 'en cette fin de XLCme siècle mais le zombifiage 

des Goys et de leurs pseudo-élites de la politique et de la 

justice est le garant de “bigbrotherisme ‘ juif ». 

Ainsi parle Roger Dommergue de Ménasce, «.Juif en 

désaccord absolu avec ses congénères ». 

J* 

Effaré de voir que des évêques appartenant à l’Eglise 
catholique française ont rédigé et signé une « Déclaration de 
repentance » afin de s'excuser pour le rôle que cette Église 
aurait joué dans Sa question juive entre 1940 et 1944, celui-ci a 
choisi de répondre en rédigeant une lettre à Monseigneur de 
Berranger, évêque qui, à Drancy, a lu cette déclaration. 

Un texte explosif. 


